
HUNDRED AND THIRTY-SECOND 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot, Paris, 
on Friduy, 15 October 1948, at 10.30- a.m. 

Clwirman: Ml'. L. Dana W ILGRESS (Canada). 

53. Conside1·ation of the draft report of 
the Fifth Committee on appoint­
menis to fill vacancies in the mem· 
bel'ship of the Advisory Connuittee 
on Administrali ve and Budgetary 
Questions and of the Committee on 
Contributions in l'eplacement of 
~:Ir. Jan Papanek (A/ C.5JW.83) 

Mr. M A<:HADO (Brazil) stated that, in drafting 
the report, he had actcd in his capacity as Rap­
porteur of the Fifth Committee. As the repre­
sentative of Brn?.i l, he wished to propose the 
inclusion in th~ report of two further paragraphs, 
which he hatl refrained from incorporating in 
his draft because he had not heen sure whether 
they corresponded to the wishes of the Commit­
tee as a whole. Those parag:raphs were as 
follows : 

« (3) The general sense of the majority in 
the dchate indicated that Member Govemments, 
at the time whcn nominations were before the 
FifLh Committec and at the time of elections 
in the General Assembly, should be able to raise 
objections regarding the eligibility of candidates 
on technical or personal g:rounds or for reasons 
of geographical distribution. After the vote 
bad heen taken the candidate elected should 
exorcise his mandate to the end of his term of 
oltice, except in the fotlowing rases : 

a (a) When the l\Jember by reason of death 
or physical disability was unable to continue 
his functions or when, for persona! reasons, 
he decided not to do so ; 

« (b) When he lost the confidence of the 
Assembly as a whole. 

~:~ ( 4) The minority of Members, on the other 
hand, indicated that Mr. Jan Papanek had !ost 
the confidence of his Government and of other 
Member Stutos, that he no longer represented 
any geographical aroa and that he did not pos­
sess the personal qualifications necessary for 
membership on the Advisory Committee on Admin­
istrative and Bud11etary Questions or the Com­
mittee on Contributions as required hy rules 
14 5 and 148 of the ru les of pr ocedure. There­
for•! tho"e Members held that nk Papanek's 
term o[ office should be declared tenninated, 
hi~ scats on both Committces dcclarcd vacant 
and the vacancy fiHed hy a new election. "· 
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CENT-TRENTE-DEUXIÈME SÉANCE · 

Tenue au Palais de Chail/{)t, Parz's , 
le vendredi 15 octobre 1948, à 10 h. 30. 

Président: M. L. Dana WILGIIESS (Canada). 

53. Examen du projet de rapport de la 
Cinquième Commission relatif aux 
nominations au. Comité constdtatif 
pour les questions administratives 
et budgétaires, et au Comité des con· 
tribntions afin de pourvoir au rem· 
placement de l\'1. Jan Papanek (A/ 
C.5jW.83) 

M. M AcHADO (Brésil), précise que lorsqu'il a 
rédigé le rapport, il l'a fait en tant que Rappor­
teur de la Cinquième Commission. Parlant en 
qualité de représentant du Brésil, il désire 
proposer l'inclusion dans le rapport de deux 
nouveaux paragraphes, qu' il s'était abstenu 
de faire figurer dans son projet parce qu'il 
n'était pas certain qu'ils seraient . approuvés 
par l'ensemble de la Commission. Ces para­
graphes sont ainsi rédigés : 

« 3) Au cours de la discussion. la majorité 
de la Commission s'est prononcée dans le sens 
suivant : lorsque les nominations sont soumises à 
la Cinquième Commission et lorsque les éle~ 
tions ont lieu à l'Assemblée générale, les Gou­
vernements des États Membres peuvent soule­
ver des objections quant à l'éligibilité des candi­
dats, soit pour des raisons d'ordre technique ou 
personnel, soit pour des raisons ayant trait 
à la répartition géographique. Après le vote, 
le candidat élu doit exercer son mandat j us­
qu'à expiration de celui-ei, excepté dans les 
cas suivants : 

cta) Si, par suite de son décès, ou d'incapacité 
physique, il ne peut continuer d'exercer ses 
fonctions, ou si, pour des raisons d 'ordre per­
sonnel, il décide de se démettre de ses fonctions; 

ab) Si l'Assemblée dans son ensemble lui 
retire sa confiance. 

« 4) La minorité de la Commission, au con­
traire, a été d 'avis que M. Jan Papanek avait 
perdu la confiance de son Gouvernement et des 
autres États Membres, qu'il ne représentait 
plus aucune région géographique, et qu'il ne 
réunissait pas les conditions requises par les 
articles 145 et 148 du règlement intérieur, 
pour exercer les fonctions de membre du Comité 
consultatif pour les questions admjnistratives 
et budgétaires ou du Comité des contributions. 
Par conséquent, la minorité a estimé que l'on 
devrait déclarer achevé le mandat de M. Papanek, 
et vacants les postes qu'il occupait et que l'on 
devrait pourvoir à son remplacement., 



:VIr. :\Iac.haùo thought it opportu ne to indude 
in the report a concise .: tatemP.nt of majm·ity 
and minority opinions, in ricw of the sisnificance 
of tho discussion which had taken place. If, 
howovcr, the consensus of opinion in the Com­
mittco was against th1• addition of thow two 
paral}raphs, he wonld not insist on his pr·oposal 
and would be pl'epar·ed to withdmw it. 
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:\fr. LrTAUEII (Poland), spcakins: on a point of 
order, questioocd the advisability of considcring 
the Brazilian proposai. He was against re­
opening a discussion which bad alrcady takPn 
up four of the CommitteP\ meetings. 

The CuAIIIMAN replied that the Brazilian pro­
posai was of a tentatire nature and would be 
withdrawn if it met with opposition ; thct't' was 
thcrefore no reason to cxpect a re-opening of 
th~ (l i cussion. 

l\lr. BuRG ER (Nctherlands) thought that the 
clraft r·eport was too bricf and would be coosid­
erably improred by amplification a~ suggosted 
by the representative of Brazil. The discussion 
whidr had t.aken place in the Fifth Commitlee 
on the ~ubject of Mr. Papanek's replacement 
bad beeo of such significance t.hat it would aid 
the future work of the United Nations if the 
main positions of principle were recorded in the 
report. He did not think that the Brazilian rep­
resentative's proposai necd give rise to a re­
opening of the discussion. 

Mr. Hsa (China) recalled that, accoriling to 
established practicc, major ity and minority views 
were never mentioned in reports submitted by 
Committees to the Genet·al Assembly. The 
different opinions expr·e"sed were adequately 
recorded in summary records. He hoped, there­
forc , that the Brazilian representative would 
withdraw his proposai. 

Mr. i\hcruno (Brazil), stated th<lt he had been 
guided by the considerations put fm·ward by the 
representative of China in drafting the report 
in the form in which it appeareù in document 
Aj C.5j W.83. As the representative of his 
Government, ho weYer, ho was obliaed to calTy 
out instructions, and that was why he had made 
his tentative proposai. It was clear that his sug­
gestion did not mcet with the Committee's unani­
mous approval, and he would t.herefore with­
draw it. 

.Mr. Ilouot:K (Czochoslovakia) recalled that, dur­
ing the discussion of botb items mentioned in 
the draft repor t, his delegation had repeatcdly 

En raison de l' importance qu'a prise la discus­
sion. M. Machado croit opportun d'inclw·e dans 
le rapport un bref exposé des opinions défendues 
par la majorité et par la minorité. Cependant. 
si la quasi-unanimité de la Commission sc 
prononce contre l'addition de ces deux para­
uraphes, fe repré~entant du Brésil n' iusistel'a 
pas pour que sa pr·oposition soit maintenue ct 
sera disposé à la rrtirer. 

1\1. Lm t:En (Pologne) preuaut la parole poUl' 
un point d'ordre, demande s'il est bien i ndiqu~ 
d'étud ier la proposition faite par le représen­
tant du BJ·ési l. Le rrp résentaut de la Pololplc ne 
croit pas utile de reprendre 1111(' discu~sio n qui 
a. déjà occupé quatre des séances de la CoJntnis­
SIOn. 

Le P11~SJOENT fait obserrer que la propo~it io u 
du Brésil constitue une simple suggestion ct 
qu'elle sera retirée si elle se hewte à une oppo­
sition; il n'y a donc aucune raison 1lc prévoi1· 
une rep1·ise de la discussion. 

M. Bun(a-: n (Pays-Bas) estitnc que le projet 
de rapport est tr·op bref et qu'une amélioration 
considérable y set-ait apportée si on le complé­
tait dans le sens proposé par le représen tant dn 
.BrésiLLa discussion qui a cu lieu à la Cinquième 
Commission au suj et du remplacement de M. Pa­
panek, a revêtu une très grande importance; 
aussi l'inclusion dans le rapport d'un exposé 
des points de vue essentiels, adoptés à la Com­
mission sur les questions de principe, facilite­
rait à l'avenir la tâche de l'Organisation des 
Nations Unies. M. Burger ne croit pas que la 
proposition du représentant du Brésil soit 
susceptible d'entra1ner une reprise de la discus­
sion. 

M. HSIA (Chine) rappeUe qu'il n'est pas con­
fo rme à l'usage de faire figurer dans les rapports 
soumis par la Commission à l'Assemblée géné­
rale un exposé des vues exprimées par la majorité 
et la minorité. Il suffit que les différen tes opi­
nions soient co nsignées dans le::; comptes rendus 
analytiques. Le représentant de la Chine espère 
donc que M. Machado retiret·a sa proposition. 

M. MAcHA DO (Brésil) fait remarq uer qu'en rédi­
geant le rapport, tel qu'il fi rrure dans le docu­
ment AjC.S/'W.83, il a précisément tenu 
compte des motifs que rient d'exposer le I"epré­
sentant de la Chine. Mais, en tant que r·epré­
sentant du Brésil, il est tenu d'exécuter les 
instructions de son Gouvrrnement; c'est pour­
quoi il a présenté sa proposition. Cependant 
comme il apparaît clairement que cette propo­
sition n'a pas obtenu l'approbation unanime 
de la Commission, il consent à la retirer. 

M. HouDEK (TchécosloYaquie) rappelle que, 
lors de la discussion des deux points mentionnés 
dans le projet de rapport, sa dél6gation a pré-

:! 1 A 
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~trcsscd tbot it did not recognizc Mr. Papanek 
ns ib rcp•···~cu l<~lilc or as represeulatiw of the 
geographicèll reuiou lo \l hicb CzerhosloYalia 
lJclonr,ed. ~lr. Papmtcl was also no longer 
eumid<·n·ù lo hl· a man of pt' rsonnl intcgrity, 
aud rou hl not h<' regard cd as an un biased exper t 
sinœ. in ntaking hi~ .... rnt<' tllt'llt )wforP thr. Commit­
tC'e, lw had f'll(;<lffPd in a poliliral diatribe in­
slead of d1·nlin~ objPclil ('1 witl1 th<.' matte•· mHlet· 
dis ct t-!'iou. 

The Fiftlt Cmmnilll'f' ltatl tp·;n·cly 1 iolated botb 
th(' Clwr!l•t· anù tlt<' ruiC', of p•·orNlure by grant­
iug <t hcaring lo i\fr. PapaneJ.: and Ly rejecting 
the Czer l10~lorak dt·nfl 1·e~olutiou . In that con­
Jll ·xion , ~Ir . llou dC' k q noted a statement issu cd 
h~· 1 he nf'p<lr1111Cnt or Public Information on 
1 ':2 Octobcr 19118 sum m•U'izin(f cet·tain facts 
C"onceminrr tite 1alitlity of tbe present permanent 
Ùerhlo~Jorak l'Crr·('~l·Htatii"C1S Cl'(•dentials and 
!hP with<lrrn1a l 11 \ Ir. Pupauek. 

:\Ir. lh.1 (Bt·luimn) thought thal it would be 
athi~ahl" fot· titi' \chisoq CommiltL'(' to examiu!' 
t lt(' co nd i 1 ion;; in wltil'h nwndall':' of membcrs 
of th!' lC'rlmiral committcf's coulcl br " ithdrawn. 
and to inrluùe il' ob:-.t'n-utiom on that ~ubject 
iu its repol'l to the llC'~t se~siou of the General 
A:-::.em LI ~. 'l'he texl proposeù and l'u b,equently 
"ithùrn11n b) the rcpr·es~nl<lti1 e of Brazil stated 
tltr 1110 ma in li'('UÙ::-. or opiniou Il ithou t howeYCI' 
!'oh inu tlw problc·ro . The Fifth CommitteP'~ 
rPport lu till' G~>ncral As!'emblr sltould make it 
rlear thatllte main issue or its di ru. sion had nol 
becn tire pcr~onal case of Mr. Papanek but ra­
ther til t• nntul'r of tlw memhership of technical 

.. commitlees. 1t slton Ici t.hP.rP.fm·A rnntn in ::0 riP!>l' 

stalrnwnt of major·iL)' and minority ,·iews on the 
mallrr, :md l'hou Id , in addition, makc more 
specifie reference to tltc slatemcul hr tb c Legal 
DeparlmNll rnentioneù in paragraph 2 of the 
draft r·c•pot•l. If th e Happorteur so desired, he 
might ask rcpresentali res of the two opposing 
groups vf t lwugltt in the Commillec lo help 
him in ampli fying the •·epor l by su Lmittinu \ll'it­
ten !-lull'llll'lll)l of t!t('ir points of 1 it>w. 

~lr. Bo~rŒFors (f't·ance) thought that the Corn­
milice should refrain from re-opening discussion 
on the matter. He questioned thr need for 
submitting a report to the General Assembly 
<~bou t Mr. Papanck, as the CzccltOslovak pro­
posai lcading to the inclusion of tltat su bject 
on tLc Comwittcc's agenda had been rejected, 
and no action haù been taken. rr, however, 
surh a report had to he suhmitted, he favoured 

cisé, à plusieurs rep t• i :-t·~ Cf u' elle uc reronnais­
sait pas M. Pnpanek ('Otnmc· !'Oll rt.'pt·é::entant 
ou comme le rc>pr~ entant de la rétrion géogra­
phique à laquelle apparticut la 'l'chécoJoyaquie. 
En outre, J\f. Papanek ne sam·ait être considéré 
comme uu homme intèure ou comme un expert 
impartial ; en effet dan .... la déclaration qu'il a 
fa ite devant la Commission, il s'est li\Té à de<; 
attaques de caractère politique, au lieu de consi­
dérer la question d' une manière ohjectiYe. 

La Cinquième Commission a gnwemcnt violé 
la Charte ct le règlemen t intérieur, en décidant 
d 'entendre M. Papanek ct eu rejetant le projet 
de résolution présenté pur la 1'dJécoslovaquie. 
A cc :::ujct, M. Houdck ci te une déclaration du 
Départcrnont de l' inl'ormut ion en date du 12 oc­
tobre 1948, déclaration qui rés ume certains 
faits relatifs à la validité ti c:, pou,·oirs de l'actuel 
représentant pel'manrn t de la Tch6rosloraquie 
auprès de l'O .. uan i~ation drs Nations Unies et 
au relmit de M. PapHnP),, 

M. fuy (UelniiJuc) e~time qm: le Comité 
consultatif devrai t e.xalltÎn<·t· les co mlitions dans 
lesquelles il c t pos:,.iLie de démettre de leurs 
fo nctions les membres des comités techniques ; 
il de\'l'ait rn outrC', indure les observations faites 
à ce ujct dan son rapport destiné à la pro­
chai ne S(' ion de 1'.\s~cmhlée générale. La 
proposition présentéP, puis t•etirée par le repré­
sentant du Bré~il mel PH éYidence les deux 
tendances essentielles qui ·o sont manifestées 
à ce sujet au sein 9~' la Commission. mais elle 
n'apporte pas de !'Olution à la question. Dans 
son rapport à l'Assemblée uénérale, la Cinquième 
Commission devrait Jit it·o ressortir clairement 
NllP 1:l ,.:t; QI'ncu:;nn n o """~* " n,.. o C ll9-l l n #Htro' _,..,_ • ··-·" · ·- -·· r~~- - r·-~ w_.. •w v"v J'v• 

sonne! de M. Paponek, mais bien sur la nature 
du mandat dos membres des comités techniques. 
Ce rapport deVTait donc inclure un exposé très 
not des vues exprimées pur la wajorilé et par 
la minorité ct sc rapporter ù'uuc manière plus 
précise à la déclaration d u Départemcn l j uri clique 
mentionnée au paragraphe 2 du projet de rap­
port. Si le n apporteur le désire, il peut demandet· 
aux représentants des deux groupes, qui ont 
exprimé des opi11ions divergentes, de l'aider à 
compléter le rapport, rn lui soumettant par 
écrit un exposé de leurs points de vue ~spec­
tifs. 

M. Bo1\NEFOUS (Frllu<·e) c~tiwc que la Commis­
sion de\Tait s'abstenir· de reprendre ia discussion 
de cette question. JI sc demande s' ii est utile de 
soumettre à l'Assemblé(· cénéralc un rapport 
relatif à .M. Papanek. En en'ct, la question a été 
portée à l'ordre du jour de la Cotnmission sur 
une proposition de la délégntiou tchécoslovaque; 
or, cette proposition n été rejetée et aucune 
mesure n'a été prise à l'égard de M. Papanek. Si 



the draft tcpot•t pre~enlecl by the nappMteUl' 
withou t the lH'oposed aclclitinns. 

327 

:\Ir . Gnoss (Cn itcd States of America) thought 
that no attempt shou ld be made to :mpplement 
the ch·aft report hy a stutement of the main 
trends of opi t\Îon in the Commitlee. The major­
ity and minority views could not Le summn­
rizeù as hriC'fl ~- as the Brazilian representatiYe 
had SUIJIJèSted: th us, he haù made no reference 
to the :;ense of ou trage cxpressed hy the l'ni­
tt>d Statrs delegation concernine the mannC'r in 
which an indiYidual who haù never been tried 
or com~ctecl of :my crime harl heen attachd in 
slanderous tcrms by cel'lain representatives in 
the Commillec. \ fot·con••·, if a picture tru c of 
the opinions of the Committee as a wholc was 
to be gi,·Pn, J·cfer<'llC~ shou ld also be made to 
the opinions of those mcmhe1'" who had ab­
staineù from Yoting. The draft report as it stood 
had beon preparcd in the customary fo rm aml 
wa,:; wholl~- adNplllte. 

:\h. Br;nGEI\ ('\:ethct· lands) agreeù that it \ HIS 

not an established prac1icc to indude statements 
of majority und 111inority Yicw~ in reports to the 
Gcncr11l Assc111hly: il wa:::, ltowerr t· , r.ssential that 
~ome trace of the pat't of tlu) discussion which 
hall centred on l(Ut> ~Lions of principlc should 
remain on permanent record. .~ s a compromise, 
he snugesteù tlllü the fo llo" inn phrase shoulù 
he in~crtcd at the lwginnine of pa ra()ruph 3 of 
the ùraft report : ~ .\ftcr a discussion on the 
dwracttH' of memherslti p in the two Committees 
in question, the Committ.cc . . .. , 

:Ur . H msnT (Haïti) fully agree<! witb tite re­
prcsentatiw of Francl' and was read ~· to rote 
in favour of the draft n~port as it stoocl. Rr ports 
of discussion "ithin lllr Com mitLPP coultl Le 
obtained by reference to tit e appropriatc sum­
marv records. 

}Ir. L ttAu:n (Poland) pointed out that the text 
proposcd by the representative of the Netherlands 
was su perfluou;;, !'inct:> paragl'aph 2 of the draft 
report rcferred to (; tho legal aspects of ru les 
llt4 to 14 8 of the L'ulcs of procedure of the 
General Assemhly r:, thus indieating thot the 
character of member·ship ol' the two Conunittees 
in <Iuestion had been examinNI. 

Mr. .Mu.\ot. (Argen tina) " as in fa vou r of tite 
o•·iginal draft r eport. He aa•·eed with the Uni­
ted State:> representative that it would not LP 
cnough to ~tat•; the views of those who had ,-oted 
in favour of the Czechoslovak resolu ti on or 
against it; the motiH~s of thosc who bad ab­
:>tained frorn Yotin~; would also bave to be gircn 

l'on décide cependaut de :soumettre uurapport. il 
lui semble préférable de s'en tcnil' au projet pré­
senté par le Rapporteur, sans y nppot'ter· le~ addi­
tions propo~ées . 

.\1. Gaoss (États-Unis <l 'Amé!'ique) ne troit pas 
que l'on doi,-e compléter le pt·ojct llc rapport c·n 
y njoutan t un expos•J <les pt·incipa\e:; tendunc • ~:> 
(tui se sont manifestées au ::;ein tle la Commis,;ion. 
On 11 C saurait résunwr· le::; rue~ de la mnjori lé d 
de la minorité ausf:i britn·ement que le r epré­
sentant du Br~si l a proposé rle le faire; t: 'cst 
ainsi que :M.l\Iachado n'a pas padé de la vio)cntc 
protestation qu'a émise la délégation 1lcs Etat.~­
Unis d'Amérique en voyant ln mauièro~ dont 
certains membres ùe la Commis ·ion out an:u:;é 
et calomnié un homnw qui n'a jarnai~ été mi:; eu 
jugement ni déclaré eoupabiP 1l'aurun ct·iuv~. 
D'autre pal'l, si l'ou dési re ÙonHct· uH tableau 
complet des différentes opinions émi:;es i1 la 
Commission, il faudr·ait aus:-i teni1· romptc dPs 
points de YUC défendus par Je:; ln Cll1bl'c.; CfUÎ :-e 
sont abstenus de \·oter. Le projet dP rapport, 
sous sa forme actuelle, a été rédigt! suirant lrs 
règles habituelles ct donne Pntièt'" :<ati!'faction. 

M. B uRCER (Pays-Bas) C!St d'aris lui aussi qu'il 
n'est pas conforme à l'usage d'exposer, claus les 
rapports à l'Assemblée sén6ralc, les rues expri­
mées par la majori té et la minm·ité ; cepend ant, il 
est essentiel qu'il soit fni t mention des Jébat::s 
qui ont porté :~ ur· 1lc.~ cptcstions de pri1wipe. Il 
propose donc. le compr·o1nis suivant :on pounait 
indure au commencemeHt elu paragi'Up bc 3 du 
projet de rapport . le membre tle pln·a.,c sui­
nnt : c: Aprh une discussion rclatin: ë't la un ture 
du ruandat des mern.brcs de::; deux con tit~s en 
question, la Commission ... >> . 

"· Hœr.Rr (Haïti) est tout à fait d'an:ord arec 
le représentant de la France; il c~t prôt à voter 
en faYeur du projt>t dP rapport :-OIIS ~a forme 
actuelle. Ceux qui désirent sc renseign<.'r stu· la 
teneur dt>s débats qui sc so nt d.érou lés à r p sujet 
au sein de la Commission , po urront le fai t·c Pll 

ronsultant les comptes t·enùus ana lytirrucs. 

li. LtrAUER (Pologne) fait ohservcr que le Lexlt~ 
proposé pat· le t·eprésenta nl ùes Pays-Bas est 
superflu puisque le paraaraphe 2 ùu projet 
de rapport parle des ttaspects juridiques des 
m·tidè:! 144 à 148 du règlemt::nL inLût·icut• tiü 

l'Assemblée générale,, ind iquant ainsi que la 
composition des deux comités a lait l'ol,jct d\1 11 
examen. 

M. .\'lu~ oz (.A.rgcntine) appuie le pl'ojel tl·~ 
rapport original. Il partage J'opinion du repré­
sentant des États-Unis selon laqueJI I! il ne suf­
firait pas d 'exposer le:; rues de cCliX lfUi so sont 
prononcés en fa,·eur de la r~:::o utiou tdu;coslo­
vaque et de ceux qui se :so nt pruuoncés contre 
elle; il fa udrai t égalenum t ('t't: llllrt~ t'Il ~:onsidP.t-a-

.,. \. 
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f'Omc weirrht. }Je. bad ahstaincd from roting 
hecause the question uuclrr rl iscussinn IJild Lrt>n 
:specifirally thr replacPmeut of Mr. Papanel. 
He mirrht ha, .. cast a dill"<'reot rote if he had been 
called upou lo ~ ta lt• !Ji:; position on a walter of 
princip!<'. Whilc tb" Ùf'legatiou of Argentina did 
not ùr·m that mcmbcrs of trchnical committees 
were ~~~pt·rt.:-; it nl~o rccognized tlw links be­
tween melll l)('t·~ of Lhost• committeP::: and theit 
respectiw Corerllllu.mt;.; and the ne<'d fo r fai1· 
geographical n>prrsf'ntation. 

At tlH• CHAIIl\1\N·, J"P<Iu l':;t , i\Ir. B t'RGt:JI (Neth­
erlands) witbdJ·r·w his proposai. 

Mr. H RY {Bclgium) statcd that while he con­
tinued to think that impmtant discussions ou ruat­
tcrs of JWinciplt• shou iJ he brielly recorded in 
the Commilti'P's reports to the General Assemhly, 
he woulrl not pres~ his po int so as to avoid disa­
greement with iu tlw Committce. 

Mr. Hoscm · (Union of SoYiet Sociali:::t Repub­
lics) stated thnt he would vote in favour of the 
original draft report. He wished to add, however, 
that it wa~ the conviction of the USSR delegation 
that an individual who had lost the confidence 
of his Gol'ernment no longer satisfied tl1 c condi­
tions clea.·l y set forth in ml es 1ft 5 and US of 
the rules of procedure, that the mandate of such 
an individual should therefore be withdrawn und 
the vac.ancy fill ed by a new election. 

1 he d1·ajt 1'eport tva$ adopted by 35 votes lo none, 
with 8 abste11tions. 

54. Continuation of the consideration of 
the budgei estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, A/ 
C.5/ 219, A/ C.5 / 222, Aj C.5/ 222/ 
Corr.1, A/ C.5j 233, A/ C.S/ 235, A/ 
C.5/ 236) 

PART III, SECTI ON 13. 
DEP.~nnu,NT OF PuBLIC lNmRMUION ( CON'rJNUF.Il ) 

Mr. llo;~Nt:Fous (France) continued tho general 
discussion Oll the budget of the Department of 
Public Information. He paid a trihute to the 
work of that departmf:'nt and the rPsults it 
had obtnined. 

Hr urgrd the Committec to considrr the policy 
it wi~hrd to follow with regard to the Depart­
mt'nt. As the Chairman of the Advisory Commit­
tee, Mr. Aghnides, had said quite rightly, the 

tion les raisons de ceux qui se soat abstenus de 
Yotei·. Pour sa part, il ~·ei't abstPJIU de prendre 
part au vo te parce qu'il s'agis~a i t d' tm cas parti­
culier, à savoir : la question du remplacement 
de M. Papanek : il aurait peut être voté d'une 
manière difl"érentc ~ i on lui avait demandé de 
préciser son attitude au suj et d'uue question 
de principe. La délép,-ation de l'Argentine admet 
que les membres des comités techniques sont 
des experts, mais elle reconnaH néanmoins que 
des tiens existent outre les membres de ces 
comités et ieur!' Gou n•memcnts respectifs et 
qu'il convient d 'assurt:J" UJlC représentation fféO­
graphique équitable. 

A la demande du PnÉSIDB~r, l\I. BtïRGER (Pars­
Bas) retire sa proposition. 

M. REY (Belgique) maintient son opinion selon 
laquelle les rapports que la Commission adresse 
à l'Assemblée générale devraient contenir un bref 
résumé des discussions importantes portant sm· 
des questiom> de principe; cependant il n ' insis­
tera pas sur ce point afin de ne pas causer de 
désaccord au sein de la Commission. 

M. RosrcHINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) déclare qu'il votera en faveur 
du projet de rapport originaL La délégation 
de l'U. R. S . .S. cl't cependant convaincue qu'un 
individu ayant perdu la confiance de sou Gouver­
nement ne satisliti t plus aux conditions claire­
ment exposées dans les articles 145 et US du 
règlement intéri eur ; ceux-ci stipulent notam­
ment que le mandat d'un tel individu devrait 
être annulé et qu'on devrait procéder à de 
nouvelles élections afin de pourvoir au poste 
deYenu vacant. 

Par 3 5 voix contre zéro avec 8 abstentions le projet 
de rapport est adopté. 

54. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598, A/ C.S/ 219, 
A/ C.S / 222, A/ C.5/ 222/ Corr.l, A/ 
C.S/ 233, A/ C.5,1235, Aj C.S/ 236) 

TITRE III : CHAPITRE 13. 
D ÉPAIITI>M J.:NT 1)E L' INFOMfATION (SUITE) 

M. BoNNEF·ous (France) reprend le débat général 
au sujet du budget du Département de l'Infor­
mation. Il rend hommage à ce Département 
pour son trarail et pour les résultats qu'il a 
obtenus. 

Il demande instamment à la Commission, de 
réfléchir à la ligne de conduite qu'elle désire 
adopter à l'égard de ce Département. M. Aghnidès 
Président du Comité consultatif, a eu parfaite-
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real problern was to decide what. policy the 
Committee should fol!ow. Should the Depart~ 
ment deal wiLI1 propaganda and publicity or 
:-hould it be limited strictlr to t.he field of infor-
Juation? • 

The Comrnitlcc :should also considcr whether 
the funds allottcd to the Department were being: 
used as effectively as possible. Whcn considering 
that qu estion, the remarks of the representati,·e 
of llaiti should be borne in mind. It had heen 
pointed out that note should be taken of the trends 
of thougbt of the masses throughou t the world. 
'J'hP Committee was not unaware that great 
diO'NencPs prevailed in the background and 
culture of those masses and that it was therefore 
nN·cssary to use a widc variety of means in 
attempting to rcach su ch widely different groups. 
Fot· that reason, the work of the Dcpartment of 
Pu hl ic Information !<hould be decrntralized and 
spread among u nits established in difl'erent 
cou ntries throughout the world, staffecl by people 
who undcrstood the psychology of the peoples in 
th cil· aren. 

His second suggestion was that the Department 
of Public Information should strive for quality 
and not quantity in its publications. He 
wondered who among the representatives 
mannccd tu study ali the documents presented 
to them every day. He asked whether, if it 
was true that thr delegatei' had difllculty in 
keeping abreast of ail the publicat ions Lhey 
rcccircd, that was not likely to be even more 
true of public opinion. For that rcason he 
felt that the Department should concentrate 
ou producing summaries which would be more 
easily accessible to the average person. 

Ho wondered how many papers in the rarious 
cou ntl'ies reproduced the many texts they re­
ceived fToOl the Dcpal'tment of Publi t: Infor­
mation, and asked whcther it was advisable to 
continue servicing as many newspape1·s as it had 
been the custom to do in the past. 

He felt, on the othe l ' hand ' th at the rew·book 
was an extremely valuable document. It seerned 
ahnormal that only one copy of that publi cation 
should be availablc for each delegation. He 
suagested that that was one case in which more 
roluminous production could weil be justifiecl. 

\\ïth regard to the Radio Division, he sugges­
ted tbat a more realistic policy be followed. He 
favout·ed the use of the greatest possible number 
of languages and tbought that Japanese, ltal­
ian and German should also be incluùed in 
the broadcasts of the United Nations because 

ment raison de dire que le problème essentiel 
est de déterminer la li gne de conduite que la 
Commisllion désire adopter. Le Département 
devrait-il s'occuper de propagande et de publi­
cité, ou devrait-il sc limitl.'r stt·ictemcnt au 
domaine de l'information? 

La Commission cloi t éualement détcJ·miut• r· 
si les crédits alloué:> it cc Département son t uti­
li sés de la manière la plu=- cfficact' po:;f' ih l ~'. A Cl! 

propo~ , les remarques présentées par le repré­
sentant d'Haïti denaicnt être prise~ en t•on:-:idé­
ration. On a fait remarquer que I'Ot·ganisation 
des Nations Unies denait prendre connaissance 
des grandes lignes de la peuséc qui se manifestent 
dans l e~ masses populaires du mondr enti er. La 
Commission se rend compte que. les milieux ct les 
civilisations de ces masses populaires pré!lcntcnt 
de très grandes diJJércnces et qu'il faut employer 
des moyens trè:'l variés pour entrer en contact 
awc des groupements aussi disparates. C'est 
pourquoi le travail du Dépat·tement de l' infol'llta­
tion devrait ~tre décentralisé ct réparti entt·c des 
unités établies dans différents pays et dotées 
d'un personnel susceptible de comprcndt·e la 
psychologie des populations locales. 

Le représentant de la France estime en second 
li eu que le Département ùc l'informatio n devrait 
tentet· d'améliorer la qualité ùe ses publication!' 
et non d'accroître lem nombre . .M. Ronnefous 
doute qu'il y ait des représentants eapablcs 
d'étudier tous les documents qu'on leur pré­
sente chaque jour. Par conséquent, si les repré­
sent.ants éprouvent eux-mêmes des tliflicultés à 
se tenir au courant de toutes ces publications, 
l'affirmation est à plus forte raison valable en ce 
qui concerne les masses populaires. Il estime 
donc que le Départemen t do l'information devrait. 
concentrer son attention sur la publieatiou de 
résumés qui seraient plus facilement accessible 
à l'homme moyen. 

M. Bonnefous se demande combien de jouJ·­
naux publiés dans les différents pays t·eprod ui­
sent les nombreux textes qu'ils reçoivent du 
Département de l'information ; il se demande 
également si le nombre de journaux auxcfuels 
le Département fournit Ùes information,; ne 
devrait pas être réduit à l'avenir. 

Il estime d'autre part que l' ,Jnuuain· est uu 
document extrêmement précieux:. Il n'est pa,; 
normal qu'un exemplaire seulement de cette 
publicHtion soit mis à la disposition de chaque 
déléaation. Il est d'a,·is qu 'un tirage plus élcvé 
serait certainelllent justifié. 

En ce qui concem e la Division de la radio­
diffusion, il propose de sui n e une ligne dl' 
conduite plm; réaliste. 11 cstiuw qu'il faut 
employer le plus grand nombre possible de 
langues ct que les émissions cle~ ~ations Unies 
devraient se faire en japonais, en italien et eu 
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Lh(J:.t· lun~ltatrt·:-; 11 " ''" spolcu h~- au important 
part of tlw wo d f!', popu lation . 

Ile :-n pporlt cl th•• Chini'SC proposai that a 
--pccinl ~'Ommittcr ._ Jwuld Ùèlcl'mine tLe (rem·r·al 

1
• 0 

po rey to be foliQwNl h~ the D~'partnwnt of 
Puh!i:· l nf~~rmation . 

alJemand, car· reR lnnfl' IIC,; f'ont p:wlécs par cliH' 

partie i~nportantc clo la populatiou nwudialc. 

Il appuie la proposition du r·eprésentant d1• la 
Chine selon laquelle ou ÙoHait étahlir uu coJUité 
~pécial <-hargé de dPtcrminer la ligne de rou­
d uitr générale que clell'nil adopl<'r le Départ<'-

: tll('ll t de l'inforlllation. 

}Ir. \ •arr-Job (Chai rmau of the Advi~Ol') Cllln­
lllillct on .\dmini:;tralive and 13uùgetarr Ques­
tion,;) clariôed tiH: po~ition of the Au\i so•·y 1 
Committec \ltth 1·cgard lo certain points whicb 
bad arisen in the discussion conoorning the 
Department of Public Information. 

When tlw Advisory Committee bad used the 
lerm tt mi u oco.sm ~ it lwd not wi:shcd to single 
out the Dcpat·tment of Public Information for 
criticisnt . 'l'he Advisory Committee had consid­
ered thflt r.ertai n poi-: lS su ch as those of a('coun­
tant);, pnlof-r,.all"•·s, etc., should !Je included in 
the ap~n·op•· ia l~· n·11tral senic<:s of tl1e Sec1·etar­
iat and not i11 tlw Depat"tmeut of Public lufor­
matioJ J. Th" \th i,.,o.-~· Connnitte,.'s general n it­
ic:i~•u had 1,..1'11 tlirPded Ul)aiJl'-.t the c:reatiou of 
mirrnt' ll"lll:> ali)" llc•·c· Îlt the Sc·crchuiat becun<:e 
such urowt hs lcnllc'd lo inn·<·a:"e the quantity 
of thr ~!aff hut uot ueccssarily the qualitr of 
thi'Ï1· 11 or k. 

\\' i~h t't•f.,,·~u··· · lo thu figure uf 6,200,000 dol­
lars, wl1il'h l"t' tll't':o-l'lltNI th" lolul direct and indi­
rect cosl~ of the DPpa•·lmtH t of Public Information 
.Mr. Anhnitl r::, l':xplai ned tbat the Aclvisory Com­
miLtee had rt iH n the lQLal costs fur otber depart­
ments: a~ <:hon n in paragraph_s 88 and 99 of 
the t•Ppm·t, and thnt there bad been no intcntiou 
of sinAliug out lho Departmcnt of Public lu­
formation. 'l'he fluut·e o( approximately 6 million 
do!lars, frll·thr rmorc, lwd not been invented by 
the Atlviso•·y CommitLee but had been furnished 
by th~ ad mi 11 i:-t:•·nt ion at the requ rst. of the Fifth 
C:ommiUr•P . 

Throughou t the repott it bad not bccn in­
t.ended to IH'rjudi '(' the DrpartJHent of Public 
Information but rather to point out wbat the 
Advisory Committ.ee considered to be principles 
of good administration. 

Mr. P o LLO(, " (Canutla) ~tateù thal his uelet:ation 
had :-;tudicd Lhr· :-.urvey of the acti,ities of the 
Department of Publ ic Info rmation and was 
happy Lo sec the impt'tl\"ements which bad been 
made in ils intcrual organization and hoped 
that th(: t •ronorHil'~ rou ld be continued in the 
fu ture. 

\Vith l'CIJal'd to the l.jUeSlÎOll of deler'miuing 
United Nations' policy for the Department of 
Public Informatinn, he »areed with the •·ern:trks 

JI. .\GIIè'\IDÈS (Pré~id l' llt el u Comi té ronsul tatif 
pour les questions admin istrativP~ Pt bwlt{é­
taires) expliq ue l'nlttlutle adoptée par le Comité 
consultatif au sujet de cel·taines questions qui ont 
été soulevéPs au rours des discussions portant 
sur le Département de l'information: 

Lorsque le Comilé ronsultatif a cmplo)é le . 
terme cr microcosme n, il n'a vait pas l ' iuteution 
de critiquer· tout spécialement le Département 
de l'i nfo r'mation. Le Comité consultatif a (•s!i111 é 
que eertainc~ ra f.ér;orics Ll'f'ntployés, conunco 11'1' 
comptables, l1!s <·o•-rcdcurs 1l'épreuves, •' !('. 
devraient fai •·c pa1· tio ùes services compétents (lu 
Se.crétariat f;Ufl!l Ôl•·u r·altachés au Départ<'mt•nt 
de l'i nfo•·malion. Il a critiqué d'une façon r,én~ 
ral e la <"réation ri c « nùcroCOSlllf's" clans l'Orga­
nisation rar ccux~i tendent à augmenter le 
nombre del' empluy~s, ioans améliorer néces!:'c'Ù­
rement la qualité de leur tra,ai l. 

Âu sujet du chiiTrc Ùo ü.20 0.000 dol lar~ 
qui représente ln totalité der-; dépense:s directes 
et indirectes prévue::; pour le Département de 
l'information, M. Aghnidès explique quP le 
Conùté consuiLutif a indiqué les dépen;;c:; 
globales d'autres départements ainsi qu'en 
témoignent les paragraphes 88 ct 99 du rap­
port; le Comité n ·a iamais eu l'intention de 
Ïnentionne1· spécialement le Département tl e 
l'infol'maLion. De plus, le chiffre approximatif de 
6 millions de do llars u'a pas été improvi:::é 
par le Comi té tonf:ultatif, tnais il a été fo ul'lli 
par l'administration à la demande de la Cin­
quième Commissiou. 

Les auteul'~ du rapport n'avaient pas l'inten­
tion de portf'l' P''''jutlice au Départemen t de 
l'information mais d'rxposer les principes sur 
lesquels le Comité consultatif estime que l'on 
deVl-ait se fonder pow· assUl'er une bonne admi­
nistration. 

M, PoLLO CK (Canada), déclare que la délégation 
canadienne a examiné l'étude qui traite d t! 

l'acti,·ité du Dépa rtement de l'information. Elle 
est heureuse clc ronstatel' les améliorations qui 
ont été appo•'tocs à son organisation interne, 
ct elle <•spère que do nouvelles économie- pour­
ront èt.re réa li~ées ü l'avenir. 

Eu ce qui roncc•·no la ligne de conùuitc que 
l'Organisation 1lrs Nations Unies doit adopter 
envers le Dépu•t rmt•nt de l'infol'malion , il appuie 



331 

made b.' Lhr t·rpresr•ntative of Brazil. Th r \.om­
mittee wns faced wit.l1 two prohlr.mi' :the qu estion 
of pol i e~· and the budget estimate~ for 1949. 
He did not beliei'C that the first quc~tion relu­
ting to pt1ii c~· could be soh·cd b~· a rotr iu the 
Fifth Cou1 mit tc<· . From the statemen t,; which 
had b~eu made, a eompositc opinion with 
l'Cgat·d to th·~ coul'st• to he fo llowed b~· thal Ùe­
partmC'nt in futmr ycars rou lcl be fol'rocd. It 
seemc<l r.lr.ar. f•·om what had alr·cuch- hcen saiù 
by the Con1mitter. , thnt the Depurtme~t of Public 
Infonnntion shonld make no further expansion 
in its activities and shou ld st•·ir<' for mnxinmm 
econom~· and cffi r.i cnr~·· 

With •·t:t{<œd to the sugut'stion llladc by the rep­
resentati,·e of the ~etherlands for the fixing 
of a pt•rcentagt• of the budget to he allotted to 
the Department of Public lnformation, he be­
lieved that such a procedure coulù only producc 
the \'Cl'}' rcsults the Committ<'c was trying to 
aroid. Any ceilins se t at the present time would 
bind thr Committee for the followinrr five or 
ten ~·cars. If, in the year 1 9 50, the United , 
Xation!' should undertake a hcary polilical pro­
gr:~mnw. the Fifth Committcc would he obliged 
to pa~s on a numhcr of expr.nditurns for high 
pri01·ity items which would undoubtedly caust' 
an expansion iu the budget. If the expcnditure 
for the Departmeut of Public Information were 
assessed ou a pcrcentage hasis, the result would 
he an cxpanf;ion in that Depa1·hnent at the time 
when it wns least desirable and wheu funds wei-e 
badly ncrded for other projects. 

The question of policy shou ld not ho referred 
to a small com mitt(•P.. for wh ich the tnsk might 
pro re too di ffi cu lt. TbP Happorteur should be 
requ rsted to set (town the aenerallines of policy 
which hnd met wit h the hiahest mcasure of 
agreement in the Commitlce. The report could 
be amcnded by the delcgatious if necessary and 
tl1 en the Committec could, by a Y ote, express its 
a ~:rrcenwnt or disaareement with the policy thus 
outlincd. 'l'Lt· Assistant SeCl'etary-Ccneral of 
the Department of Publi c Information and the 
Advisory Committee werc cntitled to gu idance as 
to the wishes of the Fifth Committet• on the 
policr to ))(' followecl in that Depart1nent. 

With tl1ose ~:onsiderations in mind the only 
problem before the Committl."r was thC' 19li9 
budget. There werc severn! proposai · for re­
ductions and increases hefon· the Committee, 
which could be roted on at otw:. Tl10 Canadian 
delegation snpported the I'C~ durtious which had 
been recommended br the Advi<:on· Committee 
and accepted b~· the p;incipa\ Direct~r, 1\h. Gjes­
dal. 

l~s observations faites pa l'le r<'présclltant d.u llrl!­
sil. La Commif:s ion doit fait·c fa cr. à deux problème;; 
qui concernent respectivement la ligne cle ~;on­
dui te à suivre et les pré1•isions hurlHf.tllÎrP~ pour 
l'excrcire financier 1949. Il ne pr.u<-t: pas qur. 
la première quc!<tion puis~e êt t·•.· rél(olne pnr 110 

vote de la Cin,luièmc \.ommis:-;ion. JI ''l-l<d pos­
sible cle sc prononr:('r sur la règle qw· d.·vmit 
ob,crn' r r·r Df.p:wtPm"n t p.:·ndnnt lt>s annrt· ~ à 
renir, en tirant part( clr·' tliffùrPnlr~ opinions 
exprimées. D'après .. ,. 'Jill' la Cmu tJti s~iou a déjà 
déclar~, il :-;tmhlc que le· D:Spartcomrnt clc l' !nfOI'­
mation <lf'' l'<< it érite1· d'ftrnrlr~ !inn activité ct 
~'eiTorcer de.• fonctionn ~: r arc!' Ir m11ximum de 
rend.emen t et d'(!conomi ü. 

Qnant à la proposil inn d n rc•p1·f.~eutanl Jcs 
Pays-Bas c1 ui consistPt'ilÎL à aliou~r au Départe­
ment de l'information un crrtain pc,cn·r(mt.age du 
budget total, "· Polloek pc~nse tt ue ('Clte méthode 
aurait prP.ci~énwnl ponr l'éqdtal de IH'ol·oq uer 
ce que la Co mmission dwr('bc! ;\ c'•riter. Le fait 
d'établir dès maintc11ant un plafo11 d f·ngagcrai t 
la Commission pom tr:-: r.inq 0 11 dix année!~ à 
vC'nir. l;i l'Oraanisation drs ~ation;; Lni•· . .; doit 
réaliser un programme politiquc' r.hc:ntr•: eu 1950, 
la Cinquième Commission sera ohligc~c d'accord e!' 
certains crédits pour lr.g qu~'~tion~ particul iè.·c­
mflnt mgcntc~, cc qui ne maoqDrra pa;; d'uug­
menter tc budget. Si ks rréJit~ d c~tiué~ au 
Départcmi!Ut Ile l'information étai eut calcul4}:' sur 
la base d'un pourccntaue, ils sc tronn:l'ili cnt 
augmenté:-: fo rt mal à propos nu moment mènw 
oi1 l'ou aurait un besoi n urgent dC> fon!ls pom· 
assurC>r le financement d'autres tmraux. 

Il ne faudrait pas conlier à un comi té restreint. 
le soin llc déterminer la ligne de conduite à adop­
ter par Je Département; en effet, rcla risquerait 
de rendre trop ardue la a1chr de cr. comité. Il 
conviendrait d'inviter le Rapporteur à rédiger les 
principes essentiels qui ont été le plus générale­
ment acceptés par la majorité des membres de la 
Commission. Les déléaations pourrnient amende•· 
le rapport si elles jugent bon de Ir. faire ~t la 
Commission pourrait alors s(> prononcer pour ou 
contre la ligne de co nduite ainsi exposée. Le 
Secrétaire général adjoi nt chargé du Départe­
ment de l'information et le Comité cons11ltatif 
sont en droit, néanmoins, d'être mis au cournot 
des desiderata de la Cinquième Commission en 
ce qui concerne Ja méthode que doit adopter cc 
Département. 

La question ainsi présentée, il ne reste plus à 
la Commission qu'à résoudre le problème du 
budg:et pou1· l'exercice financier 1949. La Com­
mission est saisie de plusieurs propositions de 
ré?uction ct d 'auamentation qui pourraient être 
m1ses aux voix immédiatement. La délégation du 
Canada approuYc les réduction:; rccomlllaudées 
par le Comité consultatif et acl'eptéc:> par ~f . 
Gesdal, directeur principal. 



332 

· lt could not approve the very drastic fm·ther 
reductions recommended by the Belgian and 
USSR deleaations, but hpt an open mind 
regarding the more reasonable propo:-al of the 
United Kingdom delegation. lts attitude to­
wards the United Kingdom proposai wou ld be 
frnally determined after Mr. Gjesdal had com­
mented on til t! effcct that tbose reductions might 
have on th<' work plan of the departmcnt. The 
Canadian d<' legation hoped tbat Mr. Gjesdal 
would find it possible to recommend fu rther 
economies and thereby give added evidence of 
the desire of his department to co-operate to 
the greatest po sible extent with the Committee. 

He remarked that the suggestion made by the 
representative of Haïti conr-erning surveys and 
samplings bad ab-eady been complîed witb on 
page 1 of the suney (A/C. 5/223) which indi­
caled t.hat the dcpartment was already nsing the 
method suagested. The Advisory Committee, 
in paragraph 127 of its report, had mentioned 
another very (•ffective method of assessing the 
usefulness of United Nations publications, 
namely, the revenue fl·om sales of publica­
tions. The United Nations Bulk:tin was of particular 
value not only to the general public but also to 
officiais in pnblir service who wanted a compre­
hensive d igc~t of United Nations activitir~ . 

J\'Ir. hcntN (Union of South Africa) compli­
mcnted the Secretariat on its attempts Lo meet 
the request of the minority which had been 
expressed the yP-ar before. He fclt that there 
was no hranch of the Department of Public 
inîormation which eoui(l he eaiieii useless ur 
u nnecessaq:. 

He emphasized that the depat·tment, in the 
carrying out of its tasks should strive for· impar­
tiality and objectivity in tho dissemination of 
information. As part of the United Nations, 
it was the instrument of Governments and should 
gain the confidence of thosc Governments by 
its impartial repot·ting of even the most contro­
versial matters. Tt might he wise for the depart­
ment to consult the various Governments as 
much as possible whenever it was confronted 
with a particularly difficult question in order 
to ensure an entirely impartial presentation. 

He pointed out that the total given in the table 
on page 26 3 of the hudget estima tes for 194 9 
was only an estimate. Its importance should 
not be exaggerated, but it should be considered 
a useful guide to the demands made by the 
Department of Public Infor·mation on other 
sections of the Secretariat. According to that 
table it seemed that tho Department of Public 
Information was claiming a disproportionate 
part of the total services. The l\Iemher States 

Elle ne peut approuver les nouvelles réductions 
massives recommandées par le!' délégations de la 
Belgique et de l 'Union des Républiques socia­
listes soviétiques, mais elle est pr~te à examin E'r 
la proposition plus raisonnable faite par ia délé­
gation du Royaume-Uni. La délégation du Canada 
prendra une décision définitive à ce sujet lorsque 
le Di recteur du Département ci e l'information, 
M. Gjesdal, aura expliqué l'efret que ces réduc­
tions pPuvent avoir sur l'activité de ce Dépat·tc­
ment. La délé{ption du Canada espère que 
M. Gjesdal pourra préconiser de nouvelles écono­
mies et démontrer ainsi le désir q_u'a son Dépm·­
temeot de donner un concours aussi large que 
possible à la Commission. 

Le représentant du Canada rappelle la propo­
sition du représentant d'Haïti au sujet des études 
et des sondages et fait observer que la question 
est traitée à la première page de l'étud e annuelle 
(AfC.5f22 3), où il est indiqué que le Départe­
ment utilise déjà la méthode SUIJ()érée. Le Comité 
consultatif dorm e au paragt'aphe 127 de son 
rapport un autre moyen pratique d'apprécier l'u­
tilité des publications de l 'Organisation, en men­
tionnant le montant des recettes provenant cle 
la vente de ces publications. Le Bulletin de l' Orea­
nisation des Nat,:ons Unies présente un intérêt par­
ticuli ei·, non seulement pour le gr·and public, 
mais aussi pour les fonctionnaires des difl'érents 
Gom·ernements qui désirent disposer d'un ré­
sumé relatif à l'activité de l'Organisation. 

M. l ACKLIN (Union sud-afri<'nioc) remerci e le 
Secrétariat des efforts qu'il a faits pour donner 
suite à la demande que la minorité avait formulée 
l'année précédente. A son avis, aucun service du 
Dép~rtement de .l 'in~ormation ne saurait être 
l"-UH~ 1J~J ~ l..Viï-.i"li6 1Ü uti! \: . 

Il tient à soulignet· que le Département devra it 
s'efforcer de faire preuve d' impartiali té et d'ohjec-

. tivité dans la diffusion des informations. En tant 
que service de l'Organisation, ce Département 
est l'instrument des Gouvernements, auxquels il 
doit donner confiance en traitant avec impartia­
lité les questions qui soulèvent le plus de contro­
verses. Il serait peut-ètre bon que le Département 
entrt\t en consultation avec les Gouvernements 
chaque fois qu'il est en présence d'une question 
particulièrement délicate, afin d'en assurer une 
présentatio n tout à fait impartiale. 

Il souligne que le total indiqué à ln page 26 5 
des prévisions b ud~étaires pour l'exercice fi nan­
cier 1949 n'est qu une prévision. Il ne faut pas 
exagérer l'importance de ce chiffre, mais il peut 
donner des indications utiles sur les dépenses du 
Département de l'information qui sont imputées 
à d'autres chapitres du budget du Secrétariat. Il 
semble d'après ce tableau que le Département de 
l'information utilise les services de l'ensemble de 
l'Organisation llans une proportion injustifiée. 



cvu ld not be asked to contribute more in 19lt9 
tban they bad contributcd in 1948 and it was 
1 hcrefore inevitable thal sorne ruts should he 
made in the budget. He could not see any 
section where it would be less difficult to make 
those cuts. He agreed with the representative 
of the United Kingdom that the department 
itself shou ld he allowed to suggest where reduc­
tions could bP <'ffecLC'd with least harm to its 
essential work. 

He fclt that thP. Belgian proposais were not 
unreasonahle but tbat, beforc a decision was 
takcn, the Committr.n should hear commenls 
from Mr. GjPsdnl. 

Mr. DoNs (Norway) said that the Norwegian 
delegation was willing to accept the reduction 
proposcd hy the Advisory Gommittee for section 
13 on tho 1mderstandine that it would not 
necessitate any change in the general policy 
in forCI' rCIJardiog the dissemination of infor­
mation. Ile was unable to vote for any further 
reductions in the budget of that section. He 
did not agree tbat thtl budget for the Department 
of Public Information was a hurden too he:lVv 
to be horne hy the Memhers of the United 
Nations si.nce the contrihHtions of .Memher 
States reprcscnted a small percentage of tbeir 
respective national budgets. He did not helieve 
thal the Fifth Committee could afford to deprive 
the peuples of the world of information about 
the pcaccful work and ai ms of the United Nations 
whcn millions of dollars were being spent on 
preparations fot·, or rather against, anothrr war. 

lu reply to Lhe argument that the world 
should not be given full knowledge of every 
dis pu tc and failure of the United Nations, be 
insisted that, witbout the news service of the 
Department of Public Information, the public 
wou ld BOl a very one-sided picture from the 
newspapers, which often reported only items 
of immediate news value wh ile the United Nations 
achievements in the non-political field passed 
unnoticed. 

With respect to the statement that the results 
achicved hy the Dcpartment of Public Informa­
tion werc ou t of proportion to the costs, he 
pointed out that the Dcpartmcnt_ bad made great 
prorrrcss in . its work and that, furtbermore, it 
was very dilficult to mensure what bad actually 
beon achicved. The vast educational programme 
whiclt the Dcparlmcn t bad unùertaken coulù 
not be expcctcd to solve the political prohlems 
of the day, but it could and would make a substan­
tibl contribution to the creation of the inter­
national spirit of goodwill among nations which 
wou ld make it possible to solve in a peaceful 
way the problcms of the future. 
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On ne peut demander aux États Membres de 
verser en 1 94 9 une contribution plus élevée 
qu'en 1948; il faudm donc inévit.ablement pro­
céder à des réductions budgétaires. ~f. Jacldin ne 
voit pas quel chapitre du budget pourrait suppor­
ter plus aisémen t celte réduction. Il reconnatt, 
avec le représentant d 11 Royaume-Uni, qu'il con­
viendrait de laisser le Département propo8er les 
réductions qui nuirai<'nt lt> moins à ses activités 
essentielles. 

A ~>on avis, les p1·opositions de la Belgique sont 
assez pertinentcR; toutefois, il conviendrait que 
la Commission conm1t l'avis de M. Cjesoal avant 
de se prononcer. 

M. DoNs (Norvèae) déclare que la délégation 
de la Norvèrre est prête à accepter la réduction 
proposée par le Comité consultatif pour le Cha­
pitre 13, sous résPrve que cette mesure n'oblige 
pas à mocli fier la règle Bénérole appliquée en ce 
qui concernt> la difTusion des informations. 
M. Dons ne saurait voter en faveur d'aucune nou­
velle réduction de ce chapitre du budget. ll ne 
pense pas que les dépenses prévues pour le 
Département de l' information soient une charge 
trop lourde pour les Membres de l'brganisati.on, 
étant donné que la contribution de chaque Etat 
Membre ne représente qu 'un faible pourcentagt~ 
de son budget national. La Cinquième Commis­
sion ne peut pas sc permettre de priver les popu­
lations du monde de renseignements sur les tra­
vaux et les objectifs pacifiques de l'Organisation 
des Nations Unies, alors que l'on dépense de.s 
millions de dollars pour se pt·éparer à la guerre, 
ou plutôt contre la guerre. 

Pour répondre à l'al'gument selon lequel le 
monde ne devrait pas être pleinement informé 
de chaque différend ot d c chaque échec rencontré 
par l'Organisation, il souliffDe qu'en l'absence du 
service oe l'actualité du Département de l'infor­
mation, le public ne sc ferait qu'une opinion très 
incomplète en lisant la presse; en effet, les articles 
qui y sont publiés n'ont qu'une valeur d'actualité 
et passent sous silence les succès remportés par 
l'Organisation dans les domaines étrangers à la 
politique. 

A propos de la déclaration selon laquelle les 
dépenses sont hors de proportion avec les résul­
tats obtenus par le Département de l'information, 
il fnit observer que cc Département a fait d ·~ 
grands progrès ct qu'il est, en outre, difficile 
d'évaluer le travail cffecti vemcnt accompli. On 
ne saurait compter, certes, sur ln \"aste campagn.; 
éducative entreprise par cc Département poUl' 
réso udre les problèmes politiques du moment: 
cette campaune peut néanmoins contriLucr llt 
contrib11era, dans une large mesure, à cncoura­
ffl'r sur lo plan intemational la bonne volonté 
entre les nations, ce qui pcrmettrn de résoudre 
pacifiquement les problèmes qui se poseront a 
l'avenir. 



For those rea~ns the Norwegian delegation 
would oppose any fùrther cuts in the budget 
of the Department unless it was clearly demon­
strated that the proposed cuts would not affect 
the quality of the work performed. . 

Mr. DAVrN (New Zealaud) recallcd tbat his 
delcr;ation had supportcd tbe reduction in the 
appropl'iation for the Departmcnt of Pu blic 
Information at the Assembly's second session 
and considered that it had had a salutary effect 
on the efficient operation of its services. While 
it felt that furthcr economy might be justified, 
it was not prepared lo support the Delgian pro­
posal (A/C.5j236) , although the reductions 
proposed fol' :;peôfic. items \Ycrr not in them­
selves umensonable. However, such drastic 
rednctions wonld eliminate provision for oper­
ational improvements, such as a widcr distri­
bu tion of information mat~~ria l s in langt1ages 
othH than the working lanrru aues. 

The New :lcahmJ Jdcgcttiou \\US p~'cpared 
to support the recommendations made by the 
Advisory Committec and miaht even go so far 
as to 11()-ee to the 5 per cent reduction proposed 
hy the United Kingdom representative. No 
n·~w committcc or sm·vcy oppcared necessary; 
the Fifth Committce should rely upon the fair 
and impartial retomrnemlations of the Advi­
sory Commi ttec whid t wNe dcsianed to ensure 
the !east possible disturbance in the structure 
of the Secl'ctariat . 

.Mr. LEVt (Yugoslavia) pointcd out, by compar­
ing Lhe 196 9 estima tes und et· variou's sections 
of the budget with those fot· 1948, thot in 
actual practice thE! Committee had already ap­
proved an increase of ()29,223 dollars. In prin­
ciple, his delegation was prepared to support 
all constmctive p1'oposal:- fo r reductions in 

. certain items, such as the one pu t forward by the 
llSSR delegation. Spccifically, it considered 
thot the cstimates for information were out of 
ali proportion to the total budget and to the 
appropriations for other departments and placed 
heavy material burdens on tbe Mcmher States. 
Consequently, it favourcd reduction of those 
estimates in accor·duncc with the proposai of 
the Bc!r,inn delqption. 

Mr. LAnnw~ (Chilc) felt thut the basic policy 
t:nderlyinu United Nations information activities 
was as important 110 item for discussion as 
its fiuancial implications. Ohjccli ve informa­
tion was, cspccially at present, an inrlispensable 
weapon lo cowhat the defeatism <~nd scepticism 

La délégation de la N~rrège s opposera don~ à · 
toute nouvelle réduction des crédits prevus pour 
le Département de l'information, à moins qu'il 
ne soit clairement démontré que les réductions 
proposées ne nuiront pas à la qualité du travail 
à accomplir. 

M. DmN (Nouvelle-Zélande) rappelle que, lors 
de la deuxieme session de l'Assemblée l)énérale, 
sa délégation s'était déclarée en faveur d'une 
réduction des sommes affectées au Département 
de l'information; il estime que cette réduction 
a eù un efTet salutaire sur les activités de ce Dépar­
tement. Tout en ne contestant pas l'utilité de 
nouvelles économies, sa délégation n'est pas 
disposée à soutenir la propo!lition de la Beluique 
{A; C.5j236), bien que les réducti ons proposées 
sur certains points particuliers ne soient pas en 
soi déraisonnables. Cependant, des réductions 
aussi massive empêcheraient de pt·endre les 
mesul'f''s nécessaires pour améliorer le fonctionne­
ment des senices, notammeut en ce qui concerne 
une plus grande Jifl'tision de documents d' infor­
mation rédigés Jans des langues autres que les 
langues de travail. 

La délégation de la Nouvelle-Zélande est prête 
ù souscrire aux recommandations faites par le 
Comité consultatif en vue de nouvelles réductions. 
et elle irait peut-être jusqu'à consentir à la réduc­
tion de 5 p. 1 0 0 proposée par ic: représentant 
du Royaume-Uni. Il ue semble pas néces~aire de 
créer un nouveau comité d'experts ; la Cinquième 
Commission devrait s'en remettre aux recom­
mandations du Comité consultatif qui sont justes 
et impartiales et s'efforcent de remanier aussi peu 
que possible la structure du Secrétariat. 

M. L~vt (Your.oslavie) compare les prévisions 
pour 1949; relatives atix différent:;; chapitres du 
budget, avec les prévisions pour 1948 et fait 
observer qu'eu réalité, la Commission a déjà 
approuvé une augmentation de 629.22 3 dollars. 
En principe, sa déléaation votera pour toutes les 
propositions constructives visant à opérer des 
rMuctions sur cer tains chap itres des dépenses, 
telles que les propositions formulées par la délé­
aation de l'URSS. En ce qui concerne l'informa­
tion, la délégation de ia You3oslavie estime que 
les prévisions sur ce chapitre sont disproportion­
nées avec l'ensemble du budget et avec les 
sommes affectées à d' aùtres Départements et 
qu'elles imposent aux États Memhres un fardeau 
financier trop lourd . Aus:;i nppuiera-t-clle la ré­
duction que prévoit la proposition de la déléga­
tion de la Belgique. 

M. L AnRAIN (Chili) estime que le système fon­
damental sur lequel sont établis les services d'in­
formation de !'Organisation ùes Nations Unies 
mérite d'être éLurlié avec autant de soin que ses 
conséquences financières. Une information objec­
tive, surtout à notre époque, est une arme indis-



which were undermining the prestige of thl: 
United Nations and creating distrust amonrr 
men and nations. Proparran da for the United 
Nations was esscntial in order to inculcate the 
principles and purposes of the international 
body and make people in the remotest ports 
of the world conscious of its efforts to raise 
the standard of living of ail peoples and bring 
to them peace and secnrity. 
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The analysis of a committee of experts (AfC. 
5(223) bad proved that the 1949 estimates 
for information actiYities bad takcn into account 
the recommendation~ of the Fifth Committee 
at the second session. It would be illogical 
to make further substantial reductions to the 
detriment of the Department's programme . . 
The cuts recommended by the Advisory Commit­
tee were adequate. However, the Chilean dele­
gation was inclined to favour the Chinese pro­
posai for the establishment of an ad hoc committee 
on information policy with prAcise instructions 
from the Fifth Committee. 

Mr. Gasnu (Depat·tment of Public Infor­
mation) reviewed the decisions adopted by the 
General Assembly and its Fifth Committee over 
the past two years which bad determined the 
structure and polie}' of the Department. Those 
decisions had guided it in building up its stuff 
and planning' its activities. The budget esti­
mates fot· 1947 and 1948 had been dcsigned 
to implement the policy laid down by the 
Assembly; th ose for 1 9 4 9 continued to ab ide 
by the same princi ple. In order to co-operate 
fully with the Fifth Committee and take into 
account the minority views, the Department had 
gone far in proposing reductions in its own 
estimates. Again it had been guided by the 
instructions of the General Assembly. 

HoweYet·, those estimates had now reached 
a minimum basis and any further reduction 
would in volve a propot·tionately mu ch larger 
loss in output and efliciency. Importctnt activi­
ties woHld have to be eliminated and staff 
reduced. For example, the recommendcd reduc­
tion of 12 5, 0 0 0 dollars in establ.ished posts, 
which bad been accepted by the Secrotary­
General migbt mean that the service of twenty 
persons would have to be terminuted. That 
problem would have to be faced and the proper 
adjustment made. 

pensable pour lutter contre le scepticisme et le 
défaitisme qui minent le prestiae des Nations 
Unies et qui répandent la ml?fiance parmi le~ 
hornm1~s et l es nations. On ne saurait fle dispenser 
de la propaaando ef! faveur de l'Oraanisation des 
Nations Unies, si l'on tient à ('nseignc~r les prin­
cipes et les huts ùe cet organisme ct à bt'P. con­
na1tn~ aux peuplf:s les plus loiHtain:; les efforts 
que l'ou fai.t pour élerer k niwatl de vic de toutes 
les nation~ et po11r lrur apport1•r 1n pai.x et la 
sécurité. 

L'étude qn' en a fuite le comité d'experts 
(A(C.5f223) montre que les prévi1'ions pour 
1949, relatives au.x services d'information, 
tiennent compte des r0<·omrnandations présen­
tées par la Ciuquièmf• Commir.:sion lors de la 
deuxième session de l'Assemblée générale. Il 
serait illogique de faire dos réduetious nouvelles 
et substantielles au détriment du programme de 
ce DépartemeiJt. Il faut :;'en t.ou!t· aux réductions 
proposées par le Comité eousultatif. Cependant, 
la délégation du Chili soutiendra la propo~Sition 
de la Chine qui vise à la créat.iou tl'un comité 
spécial sur l'information, auquel la Cinquième 
Commission douncra des inf'lruclions précises. 

M. GmsOA.L (Déparlement. ~l e l'information) 
passe cu revue les réf:olutions adoptées par 
l'Assemblée générale et par la Cinquième Com­
mission au co urs des Jeux dero.ièrC's années, 
résolutions qui ont déterminé la structure et le 
programme du Département. C'est en s'inspirant 
de ces décisions qu'il a recruté :son personnel et 
a organisé ses trdvaux. Les prévisions budgétaires 
établies pour les exercices de 1 \)47 et 1948 
étaient destinées ù mettre à ~::x:écution le pro­
gramme établi par l'Assemblée ; il en est de même 
des prévisions qui ont été établies pour 1949. 
Désireux: de donner son plein concours à la Cin­
quième Commission et de tenir compte des vues 
exprimées par la minorité des membres de cette 
Commission, le Département est allé jusqu'à pro­
poser de réduire dans des proportions considé­
rables les prévisions de dépenses qu'il avait lui­
même établies. En cette mutière éunlerncnt, il 
s'est inspiré des instructions que lui avait données 
l'Assemblée générale. 

Toutefois, ces prévisions budgétaires sont 
maintenant réduites au t;Lrict minimum; toute 
nouvelle réduction eutra'lnerai t une tlépertlition 
propo•·tionnellement beaucoup plus grande eu 
rendement et. en efficacité. Il faudrait supprimer 
des activités fort importantes et rédui1·e 1(~ per­
sonneL On a recommandé, par exemple, d'efl'ec­
tuer une réduction de 125.000 dollars pot·tant 
sur les postes permanent;;;; cette mesure, qui a 
été acceptée par le Secrétaire général, ferait 
perd re leur emploi à vingt personnes. 11 faudra 
examiner ce proLlème et lui apporter uue solu­
tion satisfaisante. 



PrOne of the most important basic princip les 
of the Department was to co-opera te with existing 
information media in ali countrics : national 
Press agencies, private organizations, inter­
national Press bureaux, etc. Its policy was not 
to engage in propaganda, but to supplement 
those services by disseminating objective infor­
mation, emphasis being placed on its quality 
rather than its quantity. The analysis of the 
experts (A/C.5j223) would bear out that fact. 
Nevertheless, existing national agencies were 
not alwoys able to perfo rm ali the services re­
quired of them. The Conference on-Freedom of 
Information had expressed dissatisfaction, for 
example, with the situation whereby the major­
ity of large international Press agencies had 
headquarters and owners in three or four couD­
trics only and most other States depended on 
them for relays of information. On the other 
band, private agencies did not always report 
fully or objectively on United Nations activities. 
The supplementary service furnished by the 
dcpartment was therefore much appreciated, 
particularly by the smaller countries. 

With regard to the usefulness of Press releases, 
.Mr. Gjesdal welcomed the United States sugges­
tion that the Committee hear t1lc views of a 
Press correspondent ou the subject. It was 
evident thot no single asency or correspondent 
could cover ali United Nations activities without 
the help of the Department. 'l'he correspon­
dents of smaller countries had been especially 
grateful for that assistance. Moreover, Press 

--~401"\C'I ""'"" C'II'Vnf- '""'""' " AN 1"1 ,:.o f fon nnu ni'Yon,_;l'\0 
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specializing in the further dissemination of 
publications and other information media in 
various countries. Every effort was made by 
the Department to avoid waste of man-power 
by assigning Press officers to important meetings 
only. 

The placing ot certain technical pet·sonnel, 
for example, accountants, under the supervision 
of the Department itself had been recommended 
by the Board of External Auditors on the basis 
of practical experience. It did not represent 
deYiation from the general policy of the Secre­
tariat to avoid ·-duplicating technical services. 

The baste plan for radio activttles had been 
submitted to the Fifth Committee in 1946 
separately, with its own budget, and accepted 
with little opposition. Those activities had 
since proved. extremely effective in dissemina­
ting information throughout the world. By 
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L'un cles principes fondamentaux et essentiels 
du Département consiste à collaborer avec les 
organes d'information de tous les pays, tels que 
les agences de presse, les organisations privées, 
les bureaux de presse internationaux, etc. Le but 
du Département n'est pas de faire de la propa­
gande, mais de compléter l'activité de ces orga­
nismes en diffusant des renseignements impar­
tiaux et en insistant sur la qualité plutôt que sur 
la quantité, ainsi qu'en témoigne l'étude faite 
par les experts (AjC.5j223). Toutefois, les orga­
nismes existants dans les divers pays ne sont pas 
toujours en mesure de s'acquitter de toutes les 
tâches qui leur incombent. Ainsi, par exemple, 
la Conférence sur la liberté de l'information a 
exprimé son mécontentement de ce que la majo­
rité des grandes asences de presse internationales 
étaient contrôlées par les trois ou quatre pays où 
se trouvent leurs sièges et leurs propriétaires; 
la plupart des autres Etats sont réduits à recourir 
à leurs services pour la transmission des rensei­
gnements. D'autre part, les agences privées ne 
rendent pas toujours compte des travaux de 
l'Organisation des Nations Unies d'une façon 
complète et impartiale. C'est pourquoi le complé­
ment d'information fourni par le Département est 
vivement apprécié, surtout dans les petits pays. 

En ce qui concerne l'utilité que présentent les 
communiqués de presse, M. Gjesdal est heureux 
d'accepter la proposition des Ëtats-Unis d'Amé­
rique, selon laquelle la Commission devrait 
entendre à ce sujet l'opinion d'un correspondant 
de presse. Il est évident qu'aucune agence ni 
aucun correspondant ne seraient à même de 
rendre compte de l'ensemble des activités de 
l'Organisation des Nations Unies sans l'aide du 
fi ,.{.-'\.,.....,f. """'l"\.-'\ f- T .ntt tu""'"'ntt nnnrll"\nf.-to J a o nof-;fo nnuo 
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lui en sont particulièrement reconnais~nts. En 
outre, on envoie, sur demande, des communi­
qués de presse à de nombreuses publications 
spécialisées, · ainsi qu'à d'autres groupes qui en 
assurent la retransmission dans les différents 
pays. Le Département cherche par tous les moyens 
à éviter le gaspillage des efforts; c'est ainsi que 
les attachés de presse sont affectés uniquement 
aux séances les plus importantes. 

Se fondant sur l'expérience acquise, le Comité 
des commissaires aux comptes a recommandé de 
placer certains employés des services techniques, 
les comptables par exemple, sous le contrôle du 
Département. Cette mesure ne constitue pas une 
dérogation à la règle générale adoptée par le 
Secrétariat, qui consiste à éviter le double emploi 
en matière de services techniques. 

Le programme de tr~vail des services de la 
radio a été soumis séparément en 1946, aYcc son 
budget propre, à la Cinquième Commission qui 
l'a adopté presq ue sans opposition. Ses services 
se sont montrés depuis d'une utilité incontestable 
pour la diffusion des informations dans le monde. 



mid-summer, 1948, more than .JO ~Iember 
States were benefiting from them. AJ.though 
technical reception still left much to be desired 
in sorne countries, such as the USSR, broadcasts 
had heen especially welcome in States situated 
far from headquarters. Recent reports showed 
that hroadcasts of the present session bad heen 
well received and in fact re-broadcast throughout 
the USSR. The funds fo r the Radio Division 
were now included in the budget estimates and 
amounted to 983,000 dollars for 1949. Yet 
no similar intern ·~ tional radio service ('.Ould he 
successfully operated at so low a cost. 
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The remammg 1,900,000 dollai'S bad to 
cover ali other information activities : press 
liaison and production , periodicals and other 
publications, film-strip production and other 
film services, photo work, services to non­
governmental organizations and specialized agen­
cies and cdu cational and related activities. 

The publication of the Yearbook, upon which 
much favourable comment had been received, 
was to he on a non-eost basis for 1949, except 
for complimentary copies and copies to dele­
gations, which would cost 10,000 dollars. 
The Department would also he glad to issue 
special pamphlets on the achievements of the 
United Nations from time to time, as suggested 
hy the Belgian representative. · 

Most of the expenditures for fùm production 
were to he used, not so much to fulfil contractual 
obligations, as to assure the proper redistri­
bution of films, for which funds bad already heen 
authorizecl , in new language editions and in as 
many countries as possible. Of those, five were 
complete and seven in preparation. They were 
heing so well received in many countries that 
they were e1pected to run for years. Progress 
bad also been made in stimulating outside pro­
ducers to make films on the United Nations at 
no cost to the Organization. In re ply to . the 
Belgian representative, it was recalled that the 
film tt Maps we live hy" was made in pursuance 
of a resolution of the Economie and Social 
Council. Although restrictions in travel fonds 
placed limits on ohtaining materials, cvery 
attempt would he made to make films on subjects 
other than the meetings at l1eadquarters. 

In reply to the question raised by the United 
States representative, Mr. Gjesdal pointed out 

Dans le courant de l'été de 1948, plus de 50 
États Membres en bénéficiaient, hien que 
la réception technique laissât encore beaucoup à 
désirer dans certains pays, comme l'URSS, les 
émissions ont été particulièrement hi en accueillies 
dans les pays éloignés du siège. En out1·e, on a 
appris récemment qu'en ce qui concerne les 
émissions de la session présente, la réception est 
bonne en URSS et que ces émissions sont re­
transmises dans tout le pays. Les crédits de la 
Division de la Radiodiffusion, CJUi sont compris 
maintenant dans les Prévisions de dépenses, S(' 

montent à 983.000 dollars pour 19!19. Jusqu'à 
présent, aucun service international 1le radio­
diffusion n'est parvenu à fonctionner avec autant 
de succès à un prix de revient aussi bas. 

Les 1. 900.000 dollars qui restent doivent 
couvrir les dépenses de tous les autres services 
d'information : liaison a\'CC la presse et publica­
tion de communiqués, périodiques et autres, pro­
cl uction de bandes pour projections fixes et autres 
tl'avaux cinématogr<.~phiques, photographie, ser­
vices fournis aux organisations non gouverne­
mentales et aux institutions spécialisées, ainsi 
qu'aux œuvres éducatives, etc. 

La publication de l'A nnuairl' , qui a r!,Çtl beau­
coup d'éloges, va se faire sans frais en 19l!9, à 
l'exception des exemplaires publicitaires et de 
ceux qui seront envoyés aux délégations, dont le 
prix de revient total atteindra 10.000 dollars. 
Le Département se fera également un plaisir de 
faire parahrc de temps en temps des brochures 
spéciales sur les résultats obtenus par l'Organisa­
tion, ainsi que l'a demandé le représentant de la 
Belgique. 

Pour la production des films, la plus grande 
part des crédits demandés est destinée, non pas 
tant à couYrir des obligations contractuelles qu'à 
assurer une redistribution adéquate de fùms 
déjà subventionnés, cette redistribution devant 
se faire, dans le plus grand nombre possible de 
pays, sous forme d'éditions doublées. Cinq films 
sont déjà terminés et sept en cours de produc­
tion. On leur a fait si hon accueil dans divers 
pays qu'on s'attend à ce qu'ils continuent d'être 
projetés durant des années. On encolll"dffe égale­
ment les producteurs indépendants à tourner 
des films sur l'Organisation des Nations Unies, 
sans frais pour celle-ci. En réponse an représen­
tant de la Belgique, on peut rappeler que le 
film tt P1·ofil du monde" (Maps we lù:e by) a été 
tourné à la suite d'une résolution du Conseil 
économique et social. Bien que les restrictions 
sur les frais de voyages limitent la variété des 
sujets, on cherchera par tous les moyens à pro­
duire des films sur d'autres sujets que les séances 
au siège. 

En réponse à la qut>stion posée par le repré­
sentant des États-Unis d'Amérique, .\1. Gjesdal 
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tl:nL the tex!. of section 13 of the i:udget 
estimates (A,I5 5G) lwd omilt•'d fourteen guest 
conHIII.'II lil[OJ'S dt:riug the Ccnr~ral Assen1Li y 
in addition to the six commentators fo1· the 
whole year, <1 l an average salary of 80 dollars 
per weck. 

With regard to co-operation between the 
Department t>- nd lJI\ESCO, he menlioned the 
recent resolu tion of the Economie and Social 
Cou neil (E/997 ) commending the joint pro­
gramme drafted for the teaching of United 
Nations purposcs and principles in the schools 
of Memhr.J' Stll tes. 

The Bdginn proposa! for further reductions 
in the e;;timutf.'::< for information activities (A/C. 
5/236) woold t<t;riously allect the dcpartment's 
operatiom. The Cl! L of 3 C 0,000 dollars in estah­
]i sh l~d posl.~ would mean the closing clown 
of esscntial i'erviccs; the eut of 100,000 dollars 
in rndio scnict>s would paralyse the execution 
of the prow11mme. 

The United Kinadom proposai for a reduction 
of 1!13,000 dollars or 6 per cent placed the 
Department in an extremely difficult position. 
lt bad taken severa! months to readjust the distri­
bution of functions as a consequence of the 
initial reductions requested hy the Ad visory 
Committee and the prohlem bad not yet heen 
completely solved. Ail possible reserves in 
the structnre of the Department had been 
exhausted. It was to he hoped thal the United 
Kingdom delegation would reconsider its request 
for further cùrlailment. As the representative 
of Brazil bad indicated. the Denartm~nt's funds 
had alrcady been eut to the bone and there 
was no danger of unlimited expansion of its 
activities. 

The Department continued to he guided by 
the policy and principles laid down by the Assem­
bly, and, in particular, by the statement that 
the United Nations could not achieve its purposes 
unless the peoples of the world were fully 
informed of its aims and activities. The Depart-

':. ment had done eve•·ything possible to comply 
. . .with the requests of the Fifth Committee.. ln 
.. \riew of the confusion and conflicts prevalent 

in the minds of peoples everywhere, it hecame 
more important than cvcr fer the Dcpartment 
to dispel doubt and correct distorted VÎt!WS 

of United Nations activities. 

Mr. HA~DrAD (Egypt) wished to associate 
himself with tl1e rem81'ks of the representative 
of South Africa concerning the necd for strict 
impartiality in information activities. 

fuit remarquer qu'au chapitre 13 des Prrvisions 
de dépenses (A/ 556), on a omis de menti<,nner 
les quntorzc comrncntutcurs veuant de l'e.xthieur 
et eugagés pour lu durée de l'Assemblée gén0rale, 
en plus d('S six comnu·utateurs engng~s à l'anuée, 
à r~ ison de quatrc-\ÎII({tS dollars par semaine 
ennron. 

En ce qui COIIcerne la coopération entre le 
Département ct l'UNESCO, M. Cj<'sdal cite la 
résolution récente du Conseil économique et 
social (E/997) recommanda nt l 'application du 
programme mis au point en commun pour l'en­
seil{nement cles buts et p1·incipes des Nations 
Unies dans les écoles des États Membres. 

La proposition de la Bd giquc qui vise à opérer 
d 'autrt>s l'éd uctions sm· les Prévisions de Mpenses 
des services d 'i.nformation ( A/C.5/2 36) aiT~cto­
rait gravement l'a(;t ivi té du Département. La 
ré<luction de 300.000 dollars porl<mt sur des 
postrs établis eutrainrrai t la suppresf'ion d ~ ser­
vices c:ssenticls; la réduction de l 00.000 dollars 
portant sur les senices de rndiodifl'uf'>ion puraly­
serait l'exécution du prourarume de cette division. 

La réd uctiou de 1 !a3. 0 0 0 dollars, ou 5 pour 1 00 
proposée par le Royaume-Uni, a mis le Départe­
mt'ol daus une situation cxtr~mement difficile. Il 
a fallu plusieurs mois pour procéder à une nou­
vdle réparti tion des fonctions après les premières 
réductions demandées par 1 ~ Comité consultatif 
et le problème n'a pas encore été entièrement 
résolu. Toutes les possibilités de rcmanit:ment 
<laus la slrudurr. du Dt> parlement out éLé épuisées. 
Il est soulaaitable que la déléga tion du Royaume­
Uni reconsidère la question et ne maintienne pas 
sa dt mande de réd uctions supplénH'JJtaires. Ainsi 
<tue l'a incliaué le rer•rést'ntant du Brésil. les 
fonds du Drr·arttmeni ont déjà été ··~duits à 
l'extrP.me limite et il n'y a pas lieu de redouter 
que ses scrvic.cs prennent une extension déme­
surée. 

Le Département continue à s'inspirer de fa 
ligne de conduite et des principes établis par 
l'Assemblée et ti E>nt compte, en particulier, de la 
déclru·ation d'après laquelle t'Organisation des 
Nations Unies ne saurait atteindre ses buts si 

' les peuples du monde ne sont pas pleinement 
informés de ses buts eL de ses activités. Le Dépar­
tement a fait tout son rwssible pour sati!ifaire 
aux dem·andes de la Cinquième Commission. En 
raison de la confusjon qui règne dans l'esprit des 
peuples du monde, il importe plus que jamais 
que le Département dissipe les doutes et corrige 
certaines vues erronées quant à l'activité de 
I'Oruanisation des Nations Unies. 

M. HnnuD (Égypte) s'associe aux remarques 
faites par le rcprésenwnt de l'Union Sud-Afri­
caine en ce qui concerne la nécessité d'observer 
une stricte impartialité dans le domaine de l'in­
formation. 



Mr. Bu'lco (Cuba) was prcpar·ed to approv~ 
the reùuctions recommenÙHÙ by t.he Advisory 
Cornmi ttec; any furlher cuts would enùanger 
the efficiency of the Department. 
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Referring to the note by the Netherlands dele­
gation, he warned the CommittP.e to proceed 
with great caution. The ligure of 18 per cent 
mentioned in the A<ivisory Committee's r·eport 
was not a reliable point of reference and should 
be omitted in the note. The proposcd 5 per 
cent ceiling would redu ce the total budget to 
1,600,000 dollars within the next three years. 
Such a drastic eut was inadvisable as it would 
limit the freedom of action which the ùepart­
ment needed to adapt its activities to changing 
cond itions in the world. The Advisory Commit­
tee should confine its study to the budgetary 
qu estion alone, ta kin g into accou nt the basic 
factors to which attention had been drawn 
by Mr. Gjesdal. 

The meeting rose at 1. 0 5 p.m. 

HUNDRED AND THIRTY-THIRD 
l\IEETING 

Held al th.e Palais de Citai/lot, Paris 
on Monday, 18 October 1948, at 10. 30 a. m. 

Cltairman : Mr. L. })ana WrLCnESS (Canada). 

55. Recording of decisions in the Rap­
porteur's reports 

Mr. 1-IA~oun (Egypt) r eCillled that during 
discussion of document AJC.5jW.83 one of 
the Fifth Committee's reports to the General 
Assembly, his delegntion, su pported by the . 
Rapporteur, had exp ressed the opinion that 
a report of that nature should have a detailcd 
record of the results of roll-cali votes. The 
Cbairman bad not been of that opinion, and his 
view bad prevailed. 

The results of roll-cali votes were described 
in ddail in eight reports alrendy submitted by 
various Committees to the General Assembly. 
The documents in question : A/420, A/4 22, 
A/423, Ajl128, Aj471, Aj79, Aj492 and 
A/516. The first th1·ce were reports of the 
Fourth Commiltee anJ the other five were 
reports of the First Committee. The only 
report that did not contain such info rmation 
was the report of the·Fifth Committee (A/464). 

He thought that the Fi fth· Committee should 
conform to the practicc whi~h the other Main 
Committees seemed to have adopled. 

M. Br,ANCO (Cuba) est disposé à approuver le~ 
réductions recommandées pnr le Comité consul­
tatif. Toutes réductions supplémeo tnires risque­
raient d c nuire au travail du Département. 

En ce qui concerne la note dl3 la délégation des 
Pays-fias, M. Blanco conseille à la Commission 
d'agir avec prudence. Les 18 pour l 00 qui fiaurcnt 
dans le rapport du Comité consultatif ne sont pas 
un chiffre auquel on puisse se fi er; on ne devrait 
pas le mentionner dans la note. Le chiffre de 
5 pour 100 proposé comme plafond réduirait le 
burlget total à 1.600.000 dollars au cours des 
trois prochaines années. Une réd uction aussi 
massive n'est pas à consei ller, car elle limiterait 
la liberté d'action dont le Département a besoin 
pour ad:1pter son activité à une situation inter­
nationale qui évolue sans ces~e. Le Comité consul­
tatif devrait borner son étude ù la seule question 
budgétaire, en tenant compte (les facteurs essen­
tiels sur lesquels M. GjesdaJ a attiré l'attention. 

La séance est ltlvéc à 1 3 b. 0 5. 

CENT-TRENTE-TROI!SI ÈME SÉANCE 

TPntU au. Palais de Cltaillot, .Pm,·s, 
le lundi 18 octobre 1948, ti 10 lt. 30. 

Pré$idtmt : M. J,. Dana 'Nu.GntiSS (Canada). 

55. Enregistrement des décirsious ùan8 
les rapports du rapporteur 

l\1. IIAMMAD (Égypte) rappt-lle quo, lors de la 
discussion du document AJC.5JW.83 , (jUi est 
un des rapports de la Cinquième Commission à 
l'Assemblée générale, sn délérration, appuyée par 
le Rapporteur, avait estimé qu'un rapport de ce 
s~nre devait enregis tr~r en détail les résultats 
d'un vote par appel nominal. Le Président n'était 
pas de cet avis ct son opinion prévalut. 

Le représentant de l'Égypte fnit obscrvl:!r que, 
dans huit rapports déjà envoyés par diverses 
Commissions à l'Assemblée générale, les résul­
ta ts des votes par appel nominal sont enregistrés 
en dr tai!. Les cotes rl l;l res ra pports ~ont ; A/42 0, 
A/422, A/4 23, Ajll'28, Aj471, Aj?<J, Aj6 ~2 et 
A/5 16. Les trois prcmiP-rs son t des rapports cle 
la Ouatrihne Commis~ ion el les cirHf autres d(~S 
ra ppol'ts de la Prc:m ièr·c Commission. Un seul 
rapport ne contient pas eetto ifldicatiun : c'est te 
rapport 1le Ja Cinquièm~ Commission (A/4611). 

Le représentant d l} !'É!jyplo estime quo la 
Cinquième Commi:>osÎ(.n devrait 5•! ~'onformcr à la 
pratif{ue qui semLie avo ir ét.é adoptée par les 
autres grandes Commissions. 

: t. 




